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deleine de fainct Iofeph Amifk¥eian, tirée de leur
Seminaire; Cette ieune femme fortit bien couuerte
de leur maifon, les Meres luy donnerent fon petit
ameublement; bien-toft apres elle donna des preuues
d’vne foy viue & animée de la charité, eftant aux
trois Riuieres elle fut recherchée & follicitée de plu-
fieurs ieunes hommes payens; mais fa conftance les
rebutta, & fit voir que Iefus-Chrift a des graces plus
fortes que la nature: comme elle vit que certains Ion-
gleurs fouffloient & chantoient vn fien frere malade,
elle ne fit que pleurer: fi toft qu'on eut chaffé ces
Charlatans, la pauure enfant fe mit & rire, témoignant
par fes larmes l'horreur qu’elle auoit de leurs an-
ciennes fuperftitions, & moniftrant par {a ioye le plai-
fir qu’elle prenoit de voir fon frere dans les penfées
d’auoir recours a2 Dieu. Elle porte le nom de la B.
Mere Magdeleine de fain&t Iofeph Carmelite, cette
ame faincte honorée de Dieu par plufieurs miracles,
a procuré {ur la terre le dot du mariage de cette ieune
Neophyte, ie ne doute nullement [g] qu’elle ne parle
puiffamment pour elle dedans les cieux, & pour ceux
qui trauaillent en cette vigne, qu’elle a tant cherie.

Outre ces Seminariftes arreftées, nous en enuoyons
d’autres paffageres, veftués a la Sauuage, qui demeu-
rent quelque temps en cette petite maifon, pour y
eftre inftruites {fur les Myfteres de noftre creance.
Ces ieunes filles ayant pris quelque bonne teinture en
cette Maifon, s’en retournent par apres chés leurs pa-
rens. Quand ces bonnes Meres feront logées plus au
large, elles auront encor vne autre occupation, les
filles & les femmes qu’on voudra baptifer, iront paffer
quelque iours deuant leur baptefme en leur Mona-
ftere, pour y apprendre auec plus de repos la do&rine



